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La Couleuvre verte et jaune 
La chronique n° 7 vous montrait comment une couleuvre verte et jaune chassait un lézard vert. Retour vers cette couleuvre, il y 
en a un couple dans notre jardin. Toutes les photos qui suivent y ont été prises, c’est un serpent assez sédentaire.  

 

 

 

Je vous l’accorde, croiser une couleuvre 
verte et jaune (Hierophris viridiflavus ou 
Coluber v.) peut faire peur. Elle est un 
serpent relativement commun, du genre 
« costaud », long (1,50 m voire plus), 
rapide, sachant monter dans des 
arbustes… et qui peut être agressive si 
elle est embêtée. Elle mord très 
énergiquement et ne lâche pas comme ça. 

Pour grandir, chez les reptiles, il faut 
muer. Pour la couleuvre, c’est un 
moment délicat. Elle se cache 
souvent, ne mange plus… La mue a 
lieu en une fois et l’ancien épiderme 
est abandonné sur place, parfois dans 
des endroits surprenants.  

La couleuvre juvénile est pâle, seule la tête 
porte des dessins. Le jeune est tout mince. 
Sauf, là, un renflement… ! Il a dû avaler un 
petit lézard. 



 

    
Mais, quand elle se chauffe au printemps, que tout (dont l’observateur) est calme, on peut l’approcher, admirer ses écailles, voir 
que le vert du nom est … noir. Ses lieux de repos sont parfois tout à fait inattendus, comme ce yucca… quelle souplesse ! 

 
En savoir (un peu) plus ? = http://www.naturemp.org/Couleuvre-verte-et-jaune.html. 

Au moment de la mue, les yeux 
deviennent opaques. Sans paupière, 
ils sont couverts d’une écaille 
transparente qui mue aussi. 
Attention, la couleuvre voit alors 
très mal et est fort agressive.  

Et ici, que se passe-t-il ? Notre couleuvre verte et jaune est en 
train de sortir du terrier de quelque campagnol. Juste le bon 
diamètre ! Elle était entrée par l’une des issues a suivi le 
tunnel et ressort, bredouille dans ce cas. Un petit rongeur se 
croyant à l’abri n’a aucune chance et doit avoir un arrêt du 
cœur quand surgit ce genre de visiteuse. 


